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des hommes remarquables par lour intelli-
gence et leur caractère ; ils ont fourni chacun
tie brillante carrière, au cours de laquello
ils ont rendu des services réels à l'Etat.

Ses deux tilles, après avoir porté danm de
nouvelles familles le bienfait de l'éducation
qu'elles ont reçue y continuent les traditions
de respect, de sincérité, de dèvoltinent éclairé
et vrai qui, par les aimables enfants qu'elles
fornient à leur tour, iront su répandre et so
perîétuer au loin.

Telle est.en effet, la puisalice de l'é4uca-
tiol q'on ne' a.urait lui assigner le limites.

Elle ne se borne pas, si elle est sage et
bonne, à moraliser, à élever ceux qui la re-
ý:ivent ; si elle est mauvaise à les abaisser,
à les pervertir ; elle sème ses fruits, bons ou
mauvais, à travers le temps et l'espace, trans-
mettant de génération en génération, les tra-
ditions du bien ou celles du mal.

-Quelle effrayate responsabilité ! s'écrie-
ront sans nul doutk quelques-unes de nos lec-
trices.

-En effet, leur répondrons-nous, respon-
sabilité effrayante l Mais .en -mme temps
mission sublime lui est la gloire de notre
sexe et qui aux jours des épreuves, doulou-
reuses que nous traversons, sera un des
plus sfrs moyens dont la , Providence se
servira pour la régénération de la société ut le
relèvemeht de la France.

Que toutes les mères qui lisent ces lignes
le sachent et ne l'oublieht pas : ce n'est pas
seulement l'avenir; de leurs enfants qui est
entre leurs mains,- c'est, dbs lis -mesure du
rang et de l'infhience dont -'lles jouissent
dans le monde, çulei de. la patrie elle-même-

V1YGIE UIOPALE DE L'ENFAn.

Sauvegarder l'esprit et le éour de ses cn.
fants en écartant soigneusement de leur che.
min tout ce qui poûui? t fausser le premier,
corrompre le secoud, est, ainsi i3e- -nous
venons de -létablir,le premier devoir d'une

-Mais sa mission sé borne-elle l11
-Evidemment non. L'éducation serait,

relativement du moins, une 'tiche trop.facile
si elle n'avait à se préoccnperque'do diriger,
de développer -les germes latents' du bien et
du beau que Dieu dépose dans chaque fne

i la créant à son image et à -sa. reseni-
blance.J• . •

Malhi'eunusement, à: côté de ce germe,
présent divin, le péché a placé de mauvais
instincts qui dés - tr'one jeune intelligetice
s'ouvre à la vie, cherhant A.se produire -an
dehor. .. .---. -

Cés- mauvais instingta, il faut les surveiller,
les combattre, .les déracirern; -il faut lutter
avec eux corps à corps, sans s'inquiéter des
efforta.faire des déciremntsà subir. -'

.Le combat onvent se. ponrsuib dans l'an-

goisso et des larmes ainres sont le prix du
triomphe,

O mière: dévouées, ne vous laissez arrêter
ni par ces angoisses, ni parces larmes. Affer-

missez votre volonté et arracher d'une main
sure l'ivraie pendant q'ellene se confond pas
encore avec le boit grain.

N'hésitez pas à vous montrer sévères et
résolus. Toute trånsaction avec un .défaut
serait un acte do complicité dont l'avenir se
chargerait de vous punir en votre enfant lui-
même.

Ici d'ailleurs, conue dans la culture des
qualités naturelles, le moteur par excellence
est l'exemple.

Un co-ant iaguiétique, plus fort que sa
volouté, relif l'enfant à ceux qui l'entoarent
et qu'il aime, de tello sorte que pour peu que
ceux-ci y mettent de lasuite et de la.volonté,
ils font passer toutes leurq impressions dans
lîne <le la chère creaiture que l'oi voit
aussitUt s'empresser de s'assimiler, pour 'es
reproduire, les sentiments dont ils sont
animes.

Ces impressions, il est vrai,. sont. plus
vives que profondes ; souvent nième qlies
s'effacent presqu'aussitôt qu'elles egnl f9ir
mées,.epiportées par cette, mobilité,de -cargc-
tre et du pensée qui est le ,p;opre; de l'en-
fance.

Cependant s'il pe faut pes. s'attendte à
graver tout d'abord dans ue ne. 3i .mallés.-
ble, mais ai changeante des traits durables,oi
peut comptpr que ces traits patienimpnt. re-
nouvelés finiront par s'incruster -au pluipyo-
fond (le cette. AmP et ne s'en. egawrt ,ja-
mais, . .. . . . ,.. .

Dieu a donné aux p4rents,,et en. .psticu-
lier à la mère, une intuitioa. mieryelçuse au
moyen de laquele, ello pénèta;e.. plus inti-
me de la pensée de ses enfants ; elle, e; peut
ainsi arracher tout ce qui est 4afgereux ou
mauvais, pour y semet- largement le. germte
du bien.

La femme la plus vulgaire, quand elle
aime-réellement ses enfants, W'a pas d< p.eine
à s'élever à la hauteur de sa mission.

Le cmur, ciez e4le, auppiee a ce qui peur,
lui manquer sous le rapport du. déveleppe;
ment intellectuel.

Que ne doivent donc as attendre la fa-
mille et la socité des femmes au4quelles
leurs habitudesae milieu..dans.lequél elles
vivent, les loisirs qui leur sont. faita, facili-
tent ce précieux apostolat.--.-> - -

Quellesý excusm -les femmes pourraient-
elles donner si elles n'ap¡,ortaient pas à lac-
complissement de cette tâche tout.. leur coeur
et tous leurs soinis ?.

Dans une: famille bien réglée tout doit
servir à l'éducatoi" des erifants. - )- -

Pas lmi not, pas.un geste, '"sau batte-
ment d&cour qui ne réeaimetit In't r plad
dans cetto'uavt grande entre .touteb, 'puis-
que-se prolongeant bieff apd4s-ho t'éettU <tdi
l'ont accomplie, auront dispamttàWrmied€,
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